
Fiche N° 4 

  Choisir le Christ à cause du Royaume :  
  croire en Eglise      Marc 8,27 - 9,1  
 

Le contexte 

« Mais qui donc est cet homme ? » La question parcourt l’évangile de 
Marc. La lecture du passage précédent nous a permis de faire quelques 
pas de plus dans la découverte de cet homme : devant Jésus, les forces 
du mal sont mises en déroute, la vie est libérée. Ceux qui se laissent 
approcher, toucher, visiter par Jésus sont rétablis dans leur humanité et 
dans leur vie sociale. Frappés par l’autorité de sa parole sur les 
puissances du mal, les disciples qui l’ont vu agir, l’ont entendu parler, 
l’ont appelé « Maître » s’interrogent encore sur son identité. Jésus 
maintenant sort avec eux, et pour la première fois il leur pose une 
question de confiance sur lui-même. 
 
Le texte 
 
Un tournant s’amorce dans l’évangile de Marc à partir de Marc 8,27, avec 
cet épisode situé au centre de l’évangile, aboutissement d’un itinéraire 
où les disciples ont à se prononcer à l’égard de Jésus. 
 Versets  27 à 30 : remarquer qui a l’initiative du dialogue et l’enjeu du 
dialogue. « Pour vous, qui suis-je ? » Pour Jésus, il est essentiel que 
quelques-uns s’engagent dans une parole vraie. Quand Pierre déclare : 
« Tu es le Christ », quels événements a-t-il vécus pour qu’il puisse dire 
cela ? 
Et nous, que répondrions-nous à Jésus qui demande : « Pour vous, qui 
suis-je ? » Demandons-nous ce que signifie de dire à Jésus : « Tu es le 
Christ ». 
Au verset 30, Jésus leur demande de ne parler de lui à personne. 
Pourquoi ? 
 Versets 31 à 33 : Jésus commence à leur enseigner que le Fils de 
l'Homme doit beaucoup souffrir.   

- Pierre vient de confesser Jésus, Messie. Avançons encore : c’est 
seulement au chemin emprunté par Jésus qu’il est possible de 
reconnaître qui il est vraiment. Quel est ce chemin ? Partageons ce que 



nous découvrons dans ces versets qui nous enseignent le chemin que 
suit Jésus. 
- « Il faut que le Fils de l’Homme souffre beaucoup ». Quand Jésus dit 
« il faut », il pense à la mort violente qui l’attend, décidée par ceux qui 
s’opposent à lui. Il ne la cherche pas, mais il ne répondra pas à la 
violence par la violence, continuant ainsi à révéler la manière dont le 
Royaume s’approche.  
- Au verset 31 : l’évangéliste lie l’annonce de la mort à celle de la 
résurrection. Echangeons sur la manière dont nous comprenons cela. 
- Puis arrêtons-nous sur la réaction de Pierre et la réponse de Jésus. 
Comment les entendre ? 
- Versets 32-33 : observons la réaction de Pierre et la réponse de Jésus. 
En quoi les pensées de Pierre ne sont-elles pas celles de Dieu ? Ne 
reflètent-elles pas celles de Satan, celui qui sème la division, le 
tentateur ? Rappelons-nous comment il s’y prend au désert pour 
essayer de détourner Jésus. 
L’appellation « Fils de l’Homme » apparaît dans le livre de Daniel : le 
prophète évoque des nations violentes qui déchiquetaient la terre. En 
contraste, un Fils d’homme se présentait dans une attitude non violente. 
Persécuté par ses adversaires, il recevait une royauté universelle. Dans les 
paraboles du livre d'Hénoch [cet écrit non biblique du tout début de l’ère 
chrétienne fait mention du « Fils de l’homme » pour désigner le Messie], le 
fils d'homme est un être mystérieux, séjournant auprès de Dieu, possédant la 
justice. Il doit venir à la fin des temps où il siègera sur son trône de gloire. 
Dans les Évangiles, l'expression "Fils de l'homme" apparaît seulement sur 
les lèvres de Jésus. L’expression peut se comprendre dans un sens simple : 
Jésus est "fils de l'homme", pleinement homme. Mais surtout elle renvoie au 
registre de l’apocalypse [mot à comprendre comme révélation d’un temps 
nouveau, et non pas comme la fin du monde], que les Juifs connaissaient, et 
elle laisse entrevoir l'autre face de son identité. Cet homme a un rapport 
particulier à Dieu. Si ce titre n’était pas courant à l’époque, c’était cependant 
un personnage apocalyptique assez mystérieux pour que Jésus suggère ainsi, 
sans le dévoiler nettement, l’aspect glorieux de son existence. 

 Versets 34 à 38, et chapitre 9 verset 1 : L’appel n’est pas réservé à 
quelques-uns : chacun est renvoyé à sa propre initiative, à sa liberté.  

- Au verset 34, remarquons qui Jésus invite. Mais comment entendre : 
« qu’il se renie … se charge de sa croix … me suive » ? Celui qui veut 
marcher à la suite de Jésus devra adopter les vues de Dieu au lieu 



d’agir seulement selon sa propre volonté, en renonçant à faire de lui-
même le centre de son existence. 
- Dans les versets 35 à 37, repérons les oppositions et, à partir de là, 
cherchons ce que signifient ces versets, et quel est leur lien avec le 
verset 34. 
- Au verset 38, demandons-nous ce que serait l’inverse d’une 
génération  adultère et pécheresse. Réfléchissons au lien entre ce 
verset et ce qui précède. 
- Le chapitre 9 commence par un verset qui a l’allure d’une prophétie. 
Cette promesse s’éclairera juste après dans l’évangile.  

 
À partir de ce qui est dit dans ce passage, qu’est-ce qui pourrait 
caractériser « les pensées de Dieu » et « les pensées des hommes » ? 
Ensemble, échangeons sur ce que cela implique dans la vie chrétienne. 
Nous pouvons aussi chercher, à partir de ces textes, ce que signifie 
« prendre sa croix » et « suivre le Christ » pour un disciple de Jésus, 
lecteur de l’Évangile. 
 
Les paroles échangées dans cet épisode ouvrent une dynamique nouvelle 
pour Jésus, la foule, les disciples. Jésus instruit ceux qui le suivent sur sa 
manière d’être Christ, d’être Fils de Dieu. 
 
Exhortation du pape François : La Joie de l’Évangile. 
 
Nous venons d’entendre Jésus nous dire ce qu’est être disciple, à la suite 
de Celui qui est Amour, et qui a l’initiative de tout don. Dans son 
exhortation, le pape l’exprime ainsi : 
«  Le salut que Dieu nous offre est œuvre de sa miséricorde. Il n’y a pas d’action 
humaine, aussi bonne soit-elle, qui nous fasse mériter un si grand don. Dieu, 
par pure grâce, nous attire pour nous unir à lui. Il envoie son Esprit dans nos 
cœurs pour faire de nous ses fils, pour nous transformer et pour nous rendre 
capables de répondre par notre vie à son amour. L’Église est envoyée par Jésus 
Christ comme sacrement de salut offert par Dieu. Le premier mot, l’initiative 
véritable, l’activité véritable vient de Dieu et c’est seulement en s’insérant dans 
cette initiative divine que nous pouvons devenir nous aussi – avec Lui et en Lui 
– des évangélisateurs ». (Extraits du n° 112) 

 

  



Pour prier 
 
- Chacun exprime une parole de l’Évangile qui a plus particulièrement 
retenti en lui. Ce peut être la parole qui l’habite pour ouvrir 2015. 
- En forme d’intercession, ou d’offrande, présentons au Seigneur notre 
prière pour cette nouvelle année, puis renouvelons-Lui notre confiance 
avec la prière du Notre Père, en prenant le temps d’écouter ce que nous 
demandons au Seigneur.   
- Un texte : lu en prière, ou chanté :  
« Envoyés dans ce monde » (D. Rimaud ; JM. Dieuaide H 20-3) 

Envoyés dans ce monde où la Pâque est à l'œuvre. 
Hosanna ! Hosanna ! Bénissons notre Dieu ! 
C'est lui qui nous appelle ! 
Envoyés dans ce monde où la croix nous fait signe. 
Hosanna ! Hosanna ! Bénissons notre Dieu ! 
C'est lui qui nous envoie ! 

Nous suivons un Seigneur sans arme ni armure ; 
Son amour a fait pour nous des merveilles !  
Nous suivons un Seigneur vêtu comme un esclave ; 
Son amour a fait pour nous des merveilles !  
Nous suivons un Seigneur qui rassemble les peuples ; 
Son amour envers nous s'est montré le plus fort ! 

Nous suivons un berger tué sur le Calvaire ;  
Son amour a fait pour nous des merveilles ! 
Nous suivons un berger qui aime les plus pauvres ; 
Son amour a fait pour nous des merveilles !  
Nous suivons un berger qui prend soin des plus faibles ;  
Son amour envers nous s'est montré le plus fort ! 

Nous suivons un ami venu nous rendre libres ;  
Son amour a fait pour nous des merveilles ! 
Nous suivons un ami trahi par ceux qu’il aime ; 
Son amour a fait pour nous des merveilles !  
Nous suivons un ami qui nous dit d’être frères ;  
Son amour envers nous s'est montré le plus fort ! 
 

 


